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Dans L'Ouest Canadien 


DE SAINT-JOSEPILI DIE 


(Suite et fin) 


Vous favorisiez autrefois l’éta- 
| blissement des nôtres dans On- 
| tario. Aujourd'hui vous hésitez. 
Vous craignez une persécution 
religieuse comme celle qui sévit 
actuellement au Manitoba. 
Evidemment la lutte est votre 
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nus D Der plus confiant. La lutte au 
ce remède imeonparable. | ; , Manitoba, comme celle que vous 
Andres Pithado { Deruer entrevoyez dans Ontario, nous 
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Hhums et Pieuresie étaient disparus comme par enchantement. 


Mes lorces que j'avais perdues depuis longtemps me revenaient graduellement 
La tamille était heureuse de ne revoir si 


Winhipeg. | sont des soldats en campagne, 
vivant sous les armes. Nous, 
nous faisons la vie de caserne : 
ne nous amollit. S'il faut fuir 
la lutte, ne tardez pas à quitter 
la province de Québec. Il n’est 

as besoin d'être prophète ur 

A construit les hôpilaux de St-Bon'face P ’ell PFPI : pe 

et d'Edmonton, l'eglise de Ste-Anne, le | ASSUrer quelle Se prepare au 
couvent de ec rs Bapüste, une partie du milieu de nous, plus terrible que 
couvent des SS. Jesus-Marie, à Winni- | celle de l'Ouest. Là, l'on est en 
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L'appelil élait bon, le sommeil réparateur Dumoulin, 


bieli, 

Mes amis me rendaient visite tous les jours. 
avait de me trouver & fort, si joyeux, après une telle malaihe. 

Je continua: encore quelques semaines à faire usage (le ce remèile incomparable 


Chacun m'exprimaint le plaisir qu'il 


R'aint parfaitement remis, je pus reprendre mes Iravaux | urnaliers, plein de courage, 


energie et de force 
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‘ que fut fabriquee pour la première fois la 


” Ce fu | que, ne sarent-ils pas tenir haut 
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| bière Porter, à Londres, noin | + ! 
donné au nouveau breuvage du nom des | et ferme l’étendard de leur foi ? 
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rer votre attention sur cette bière faite 
de drèche pure (résidu de l'orge) et 
de houblon et très réconfortante pour 
les malarles, à cause de sa saveur parli- 
| cuhère, 


que nous n'avons pas à compter 
avec les seuls Canadiens-trançais. 
La France, la Belgique surtout, 
| | nous fournissent des bataillons 

.. A id qui vont s'agrandir considérable- 
Cette bière donne l'appétit et régu- | ment si l’organisation qui se fait 
actuellement n’est pas entravée 
par des puissants du jour, ou, ce 
qu est plus à craindre, par les 
pusillanimes. De plus, des An- 
glais justes, éclairés ne peuvent 
manquer de se joindre à nous. 
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| Manañfacturier et Importateur. 


elle est 


xnuoq 
larise le système 


Bouteilles de toutes dimensions à 


' ren DS NE 
î ENV SSIAAMTI | 22 6.98 WINNIPEG. | On m'a raconté que lors des der- 
LE Æ nières élections dans le Manitoba, 
LEP de tous les candidats sur les 
(SNOS SIA TT Evitez . jangs, pas un n'a proclamé plus 
: énergiquement les droits des ca- 
% SRE tholiques qu'un Anglais protes- 


tant. Je me reproche d’avoir 
oublié son nom. Enfin. et c'est 
bien ici le point capital, je ne 
vois rien dans les lois divines 

ui empèche. Dieu d'intervenir: 
par contre, je vois que nous 
n'avons pas le droit de lui retirer 
notre confiance. 

Vous me permettrez de vous 
rappeler que cette question des 
écoles, que vous dressez mainte- 
nant contre l'entrée des nôtres 
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courager la colonisation de Qué- 


bec, 


la même 
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Nous donnons 
cette belle montre à 
la personne qui ven- 
dra une douzeine de 


Agent General, 


FEE, 
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quand vous dé:larez, dans 
‘ Vérité,” que le colon, 


CHASCS 
Paul. 


_| Re ici, est tout simplement écorché 
L Our ux-cois 0 . 
L' OOLISME GUERI | cents l'unité, En M | par les commerçants de bois et les 
sn | vVOYez - nous votre 


spéculateurs ? Noyez conséquent. 
Proposez de suspendre cette 
| même colonisation jusqu'à ce que 
le gouvernement ait fait des lois 


adresse, nous vous 
enverrons franco les 
boutons, ainsi que 
hste de pri- 
mes. Pas d'argent 
requis. Vendez les 
bOatons parmi vos 


INSTITUT 
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notre 
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366 Rue Main - ibes. YOU'LL FIND IT IN WAGHORN'S GUILDE 


| vons m'invitez à méditer une 


| JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


Directeur. 


phrases que vous prenez au 
‘ Réveil.” Je comprends que 
cette feuille malsaine a voulu 


moins favoriser la cause que Je toba, 


[[ Journal ou l'imprimerie, le paiement deg 
1bonn-ments où pour impressions, ‘devrone 
laure adressées à 


4 ? 
BERUBE & CIE, 
SainxT-Boniracs, Maxirona 
Canapa. 


Je vous re- 
c'est bien pensé et bien 
J'ai parcouru tout le Mani- 
j'ai prèché des retraites 


ponse à Jean Paul. 
inercle; 
dit. 


défeuds, que saisir bien mal à dans toutes les paroisses, Je suis 


l'occasion de dire 


propos, 
‘ grosse sottise.” 


beaucoup moins la satisfaction | M. 
que vous paroissez mettre à la 
peut-être | perdus à la cause nationale et re- 
valu employer l'espace | ligieuse, devraient bien venir les 


reproduire. Il eut 

mieux 

que vous consacrez à cette cita- 
tion à nous faire connaitre le 


résultat des réflexions que, 


le 
premier, je vous ai invité à faire | retraites dans 


unelen ce moment à prêcher ici à 
Je comprends | Saint-Joseph 


Ceux qui, comme 
Tardivel, pensent que nos 
compatriotes du Manitoba sont 


voir et converser avec eux comme 
vous avez fait vous-même. 

J'ai prêché plus de quarante 
le Manitboa et 


sur le fait que dans un milieu }toujours je me suis cru dans le 


qui nous est sourdement hostile, 
comme à la‘ Vé-|Je n'ai observé aucun change- 

fermer les portes de|ment quelconque dans les cou- 
aux Canadiens-français. 
Ce n'est plus une parole écrite à 
qui : 
c'est un fait qui se répète à tout 
an- 


on travaille, 
rité,” à 
l'Ouest 
ne sait 


la légère par on 


instant, et cela depuis des 


nées. 


cœur de la province de Québec. 


tumes et traditions de nos habi- 
tants. 

Il yenaqui sont ii depuis 
40 ans et leurs petits-enfants 
sont aussi Canadiens que s'ils 
eussent été élevés dans la pro- 


Paisque nous en sommes aux} vince de Québec et moins parti- 


citations, je termine par celle-ci: 


elle est extraite d'une lettre que| vel doit aimer. 


sans politiques, ce que M. Tardi- 
Le bon Dieu 


m'écrit nn homime bien posé du {tire le bien du mal et la persécu- 


Manitoba: ‘ Je vous le dis, et 


“ne craignez pas de le répéter, 
nos prai- 


* l'avenir est ici, dans 
‘raies, qui continuent à se trans- 


“ former en iromenses champs de [est de les 
Nos gens ne veulent pas | prètres 


‘blé. 
‘y venir comme propriétaires, 
‘leurs enfants y viendront 


tion va nous purilier. 
Un ennemi de notre race a 
dit: Le seul moyen de protes- 


tantiser les Canadiens-français 
détacher de leurs 

Quand je rencontrerai Jean 
Paul, je lui dirai que les Cana- 


“comme serviteurs, serviteurs | diens de la province de (Québec 
“ des étrangers qui nousenvahis- | apostasieront avant ceux du Ma- 


‘6 


sent en ce moment.” 

Agréez mes salutations respec- 
tueuses. 

D. GÉRIN. Ptre. 


M. l'abbé Gérin nous commu- 
nique, à l'appui de la thèse qu'il 
défend dans cette polémique, 
deux lettres qu'il a reçues ; l’une 
d'un haut dignitaire ecclésias- 
tique, l’autre du R. P. Lacasse, un 
non que tous les catholiques 
militants ont appris à vénérer. 
Voici ces deux pièces : 

St-Frs-Xarvier, Man. 
28 mars 1899. 


Mon cher M. Gérin, 

Je vous remercie d'avoir si 
bien plaidé la canse de l'influence 
catholique et canadienne fran- 
caise au Manitoba et au Nord- 
Ouest. Ceux qui disent que tout 
est perdu pour nous sont des 
hommes de peu de foi et à qui le 
Bon Dieu n’a pas donné la grâce 
d'espérance à tous ceux qui fon- 
dent ou continuent à fonder un 
pays ‘ in nomine Domini.” 

Il y a même ici des réalités 
tellement tangibles pour quicon- 
que connait le pays et voit com- 
ment les notres sont groupés sur 
les bords de la Rivière Rouge et 
de l'’Assiniboine, que la foi fait 
place à la joie de la possession 
paisible, et qu'elle ne concerne 
plus que le développement qui 
se prépare sür plus grande 
échelle que jamais. 

Qui sait si l'avenir du Canada 
ne se jouera pas dans nos piai- 
nes de l'Ouest, qui deviennent le 
centre du Canada occupé ? Ceux 
qui voient plus loin que les limi- 
tes d’une province jettent des 
flots d'hommes étrangers à notre 
foi et à notre race dans nos ré- 
gions linmenses, en vue d'un 
avenir qu'ils pressentent for 
bien! 1] me semble que la meil- 
leure preuve de notre force, c'est 
l’acharnement que l'on a mis à 
détruire nos écoles et l’obstina- 


tion que l’on apporte à refuser de 


les établir de par la loi. 
Pendant que nos compatriotes 
dorment ou qu'ils discutent s'il 


faut venir ici ou aller au Brésil, 
lorsqu'il v a impossibilité de 
au 
ou 
lorsqu'ils veulent quitter Qué- 
des sommes 
énormes sont dépensées, des ef- 
forts inonis sont déployés pour 
amener ici des milliers de colons 
assimilables qui ne s ront jamais 


s'établir avantageusement 
Lac St-Jean ou à la Rouge, 
prix, 


bec à tout 


ni catholiques ni français! Et 


quand, un jour, on aura compris 
la tactique de l'ennemi, on se la- 
Chacun dira : 


mentera en V ain. 

“Trop tard ” 
avec raison : 
jours trop tard.” 

Mais non, cela n'arrivera pas. 
Malgré les prophètes de malheur. | 
nos compatriotes vont 
suivre lenr mission 
tielle en venant fortifier 
rangs, et l'on 


» 


NT-JOoS4ä PH, MAN. 
| 27 Mars, 199. 


Bien cher Cure, 


Je viens de recevoir votre ré-| 


Vous l'avez écrit 
“Nousarrivons tou- 


pour- 
providen- 
nos | 
sera bien aise, un 

| jour, de trouver l'appui des forts. 
| ou contre forts de l'Ouest 


| expulsés pour avoir 
pelleter la neige sur leur jeu de | 


nitoba. 
Ici c’est la province de Québec 
d'il y a cent ans; le curé est 
tout; c’est lui quiécrit les lettres 
au gouvernement, aux agences 
du C.P.R., des compagnies de 
prêt, etc., ete. c'est [le père res- 
pecté d'une grande famille, 
comme sera, je suppose, le curé 
de Timagami pour ses futurs co- 
lons. Un ‘‘habitant” canadien- 
français d'ici qui passe l'année | 
sur sa terre, entouré de ses en- 
fants, n'est pas exposé comme 
l'est n'importe lequel de ses 
compatriotes des Etats-Unis. qui 
doit travailler 10 heures par jour 
pour un homme qui ne peut ni 
ne veut lui parler français et qui | | 
est hostile au catholicisme. | 
Dans cent ans d'ici les descen- | 
dants des habitants canadiens- 
francais du Manitoba arleron | 
e français aussi bien que ceux 
de la province de Québec, SH 
vais-je vous dire toute ma pen- 
?—seront moins indiflérents 
en matière religiéuse que ceux de 
la province de Québec, dont un 
grand nombre parlent trop mal 
du prêtre et des évêques pour 
pour qu'ils ne soient pas punis 
dans leurs enfants. 
D'ailleurs, Jean 


sée 


Paul peut-il 


dire que dans dix ans d'ici, il| ORPHELINAT 
de | 


n'aura pas  Jl’humiliation 
voir un protestant ou un impie 
ministre de l'instraction pu- 


blique et donnant la formation | , 
| sommairement. 


religieuse aux enfants  catho- 
liques, aux applaudissements 
frénétiques de ses paroissiens ? 


L'homme s'agite et Dieu le 
mene. 
[Il a eu ses vues en dirigeant | 


ici comme premiers missiouaires 
des C'anadiens-français. Leurs 
sueurs et leur sang sont restés 


+ | sur le so], leurs prières sont mon- 


tées au ciel. Espérons 

Je vous quitte tout d'un coup | 
pour aller me jeter dans le con-| 
fessional. ‘où je vais dire en fran- 
çais et bien souvent : Que le bon 
Dieu est bon pour les Canadiens- 
français, et en particulier pour 
moi et sans doute aussi pour 
vous! Toujours le même, 

Z. LACAsKE, Ptre, OM.I. 
SANS AUCUNE EXCEPTION 

Toutes les mères devraient faire prere 
Ire à leurs enfants malades le sirop: dubr. 
Ed.Morin. [l'est sans pareil pour la coquelu. 


che, col'que, diarrhee, dentition douloureu- 
se, INS9uinie, ec. elc., 

Se meli-r des imilalions <ins valeur et | 
parfois dangr-renses Exiger cucariabhle. 
ment le Sinor Dr Env Monix, se vend abso- 
ument partout, Tout l# monde 


de 


© . 


DANS LA PROVINCE DE QUEBEC 


Joliette 


la semaine 
ving-thuit éleves 

Joliette ‘avait été 

refuse 


Nous annoncions, 
dernière, que 
du college de 


| tretien de 
le demau. | d'environ $: 2 
| cette sommeon 
| clation 


L,, Des argents seront aussi deiman- 
Î 
| 


de | 


FOYER DE LA FAN] 


vu la salle à manger d'uit être 
able, Le: m-ubles px Rues sont de 
Antique." 

| N°8 OFFRE* D'AUJOURD'HUI 
Î Set de “alle à diner, en orme , complet, : 
Chème Antique pour $M.130, comprenant uu 
Huflet avec trois tiroirs , étagères et glace d'Ai- 
lemagne, table à extension, 6 chaises à domi. r, 


Luff { 61 Chery solide, $18.00 en montant. rs 
hté La m illeure, prix les plus bas, 


FURNITURE 


AU 


brillante et sgré 


‘ Chène 


COMPANY 


dont la conduite envers eux 
avait été fort indulgente au cours 
de cette mutinerie. 

Sur la charitable et paternelle 
prière qui lui en a été faite par 
Mgr l'Arc hevèque de Montréal, 
le Rev Père Supérieur du colle- 
ge de Joliette a pardonné aux 
auteurs de cette incident regret- 
table et tous ont eu la liberté 
d'aller reprendre leur place par- 
mi les autres élèves. 

a 


AU COLLEGE 


Il y a eu. hier soir, au Collège, 
une très intéressante séance de 
classe, donnée par les élèves de 
Syntaxe. On débuta par un joli 
duo de piano, puis vinrent des 
déclamations, prélections, dialo- 
gues grecs et latins, et concerta- 


| tions 


Une concertation sur les ver- 
bes grecs en ‘‘ mi,” entre les tradi- 
tionnéis Atheniens et Romains, na 
particulièrement provoqué les ap- 
plaudissements de l'auditoire. Les 
Athéniens, qui semblaient au dé- 
| but devoir su-comber,ont réussi à 
remporter la victoire, grace à M. 
Péalapra, qui a ‘tué ” ses adver- 
saires avec un aplomb et, en 
mème temps,une bonne grâce par- 
faites. Outre le Rev. Père Rec- 
teur intérimaire et les professeurs 
de la maison. les élèves du cours 
classique et quelques parents et 
amis étaient aussi présents. Nous 
félicitons les éleves de Syntaxe, 
et surtout leur professeur, le KR. P. 
Bourgeois, du succès de cette 
séance. 

CATHOLIQUE 
“A  WINNIPEG 


nous lannoncions 
il y a deux se- 
maines, les catholiques de Winui- 
| peg, avec l'approbation et sons 
la direction des autorités reli- 
gieuses, Vont fonder un orphe- 


Ainsi que 


| linat. 


Les Kévérendes Nœars de la 
Charité ont été priées de prendre 
charge de la nouvelle maison et, 
avec leur dévouement ordinaire. 
elles ont accepté 

Mgr L'A rchevèque fn donné 
son entiere approbation à l'entre- 
prise, et a manifesté à ses pro- 
moteurs toute la joie qu'il en res - 
sentait 

Le presbytère actuel attaché à 
l'église Nte-Marie servira tempo- 
rairement d'orphelinat ; les [tit 
Sœurs s'y installeront aussitôt 
que les RR. l'P. Oblats anront 
fait construire un nouveau pres- 
bytere, c'est-à-dire probablement 
en juillet prochain. 

L'Orphelinat, destiné aux gar- 
cons seulement, pourra en loger 
quarante. Le cout annuel de J'en- 
l'établissement sera 
30. Pour prélever 
lorinera une asso- 
| dont le taux sera de inq 
| piastres. 


dés au gouvernement et au 
se 1] de \ ille 
Nous félivitons sincerement 
| nos amis de Winnipeg de doter 
ainsi leur ville d'une institution 
catholique qui fera beauc oup de 
bien. 


con- 


balle” Ayant pris cette nouvel- RS 
le dans les journaux de Québer, MEN PAS NTI 
| nous avions le droit de la juger! Ne tutes jamais rien qui puisse vous 
exacte; d'autres renseignements | M9 Mise nessass/ pas un médies. 
nous sont parvenus depuis. Les | . Re HE res rs; 
|élèves n'ont pas été expulsés, | preuves Le BITUME HU IT ‘dans 
| mais ont laissé spontanément le |" andre A 
| collège, après avoir de toutes fa- | temps. On le v: . te UN 
|çons, pendant trois ou quatre! En sente cher Martin, Hole à Dre 
jours, résisté à leurs maitres, | Co, phirimicieus eu gros, Ni uipeg 


je Alanitoba. 


Mercredi. 26 Avril 1899 | 


LA QUESTION SCOLAIRE AU 
PARLEMENT 


M. Casgrain avait sur les or- 


dres du jour l'interpellation sui- 
vante 


lo Nil y a eu aucune correspon- 
dance échangée depuis la der- 
niere session entre Na Nainteté le 
Pape, ou le Nacré Collège des 
archevéques où .érêques catho- 
hiques Romains du C'anada, et le 
gouvernement ou aucun de ses 
membres, en rapport avec la 
question des ecoles du Mani- 
toba ? 

20 Ni la mwinorité catholique 
Romaine du Manitoba a accep- 
te le reglement de la dite ques- 
tion, généralement connu sous le 
nom de ‘règlement Laurier- 
Greenway  ? 

30 La question des écoles du 
Manitoba est-elle entièrement 
et finalement réglée ? 

4o Ni oui, quels sont les arran- 
wements conclus et les termes du 
reglement ? 

50 Quand ce reglement a-t-il 
été effectué, et quand a-t:il été 
accepté par la minorité catholi- 
que Romaine du Manitoba ? 

Le premier ministre, sir Wil- 
frid Laurier, a répondu comme 
suit : . 

Le premier ministre répond 
que comme question de fait, il 
n'y aen aucune correspondance 
d'échangée entre le gouverne- 
ment ou aucun de ses membres et 
Sa Sainteté le Pape ou Sacré le Col- 
lee de la Propagande, en rap- 
port avec la question des éoles 
du Manitoba. 

Comme question de droit, tont 
sujet de Sa Majesté qui appur- 
tientàa l'Eglise Catholique Ko- 
naine a le droit de correspondre 
avec Na Nainteté le Pape ou le 
Nacré College de la Propagande 
ou aucun des archevèques ou 
“vèques du Canada ou de toute 
autre partie du monde, et pour 
l'exercice de ce droit, il n'est pas 
obligé de rendre compte à aucun 
de ses concitoyens. Quant à Îa 
seconde partie de la question, le 
gouvernement a toutes ralsons 
de croire que le règlement con- 
nu sous le nom de règlement 
Laurier-Crreenway, a été accepté 
par la majorité de la minorité, bien 
qu'il ne l'ait pas été à l'unanimi- 
té. Pour ce quiest des parties 
3. 4 et », en autant que la jari- 
diction fédérale est concernée, si 
l'hon. monsieur n'est pas satis- 
lait de ce que le reglement soit 
final, il a la liberté ainsi que 
n'importe quel autre membre du 
Parlement de l'attaquer. En au- 
tant que la juridiction provin- 
ciale est concernée, le premier 
ministre du Manitoba, M. Green- 

way, a déclaré ce qui suit à 
Montréal, le 50 décembre 1896 : 


‘Connaissant l'état de choses qui 
existait avant 1890, nous avons 
pensé agir dans les meilleurs 
intérêts du pays en agissant ain- 
si. Mais nous avons dit alors 
et nous disons encore : Si vous 
pouvez nous suggérer en aucun 
teuips durant la discusstion de 
cette question, quelque chose 
que nous puissions faire pour 
amender{cette loi et la rendre 
plus acceptable à toutes les clas- 
ses, nous somme prêts à l’accep- 
ter. 

Je sais que je parle au nom du 
peuple du Manitoba: je le répe- 
te encore et Je veux que vous en 
preniez note, nous nous propo- 
sons de réformer ce système dans 
un esprit généreux et nous 
ne voulons pas assumer la res- 
ponsabilité de fermer 50 à 60 éco- 
les, laissant ces enfants dans un 
état d'ignorance. Ce sont eux 
qui assument la responsabilite. 
Nils peuvent de temps à autre nous 
suggérer un inoyven de rencon- 
trer leurs vues, nous serons tou- 
jours disposés, M le Preinier, à 
le considerer. 


Puisque 
voulait 


le premier ministre 
citer M Greenway., il 
neut pas ete hors de propos de 
mettre devant le parlement les 
paroles de ce meme M. Green- 
Way parlant Le 13 fevrier dernier 
Nous ro 
derniers dis- 
singulierement 
celus que sir Wilfrid Laurier à 
cite dans sa réponse 


et le 15 avril courant. 
vons que ces deux 


cours éclairent 


Voici les paroles du 13 février: 


. [ya en ce moment des 
hommes qui se sont donné pour 
tache de  discréditer l'attitude 
du gouvernement au sujet des 
ecoles publiqu's. Ces hommes 
ont pas hésité à dire que le 
gouvernement avait faibli dans 
la position quil avait d’abord 
adoptée. Il désire les informer 
qu'ils ne pouvaient commettre 
une plus grande erreur. Le gou- 
vernement ne peut 
officiers pour monter la garde à 


la porte de chaque maison d'éco-|que les autres. 


le, mais ce que le gouvernement 

peut faire et vent faire,c'est de con- 
fisquer l'octroi législatif si les re- 
glewents concernant l'adminis- 
tration de ces écoles sont violés. 
Le gouvernement conserve au- 
jourd'hui la méme attitude que 
celle qu'il a toujours eue depuis 
la passation de l'acte des écoles 
publiques. Non but est de faire 
du peuple de cette province ”#n 
seul peuple par l'éducation et ”x 
seul peuple dans le concours 
qu'il doit apporter au dévelop- 
pement du pays, et le gouverne- 
ment ne souffrira aucune Iingé- 
rence contraire à l'accomplisse- 
nent de cette partie de son pro- 
gramme. 

M. Greenway réiteraii cette 
déclaration, dans l'assemblée lé- 
gislative, le 13 avril courant. 
[1 disait alors : 

“J'ai dit ici, il y a quelque 
temps, qu'il était impossible 
pour le gouvernement de placer 
des gardes à la porte de 
chaque école, mais qu'il retien- 
drait l'octroi législatif aux éco- 
les qui violeraient la loi. ” 

Et dans ce même discours. 
M. (reenway a eu l'obligeance 
de faire allusion à son discours 
de Montréal — celui qu'a cité 
M. Laurier — et de l'expliquer: 

“J'ai dit, en un lieu fort dis- 
tant d'ici, que le gouvernement 
veut bien, quand il le peut en 
demeurant dans /es limites de la 
loi, administrer cette loi de la 
facon la plus libérale. ” 

Ces déclarations officielles 
sont d'une importance majeure. 

Elles établissent que ce que 
l'on a appelé un nodus rivendi n'est 
et ne peut être que l'application 
— l'application libérale, — mais 
l'application tout de même, de la 
loi de 1890, agrementée du pré- 
tendu reglement de 1X96. 

Comme dans le cas de Lorette, 
par exemple ! 

Or, prétendre que l'o3 fait des 
concessions tout en affirmant 
que l'on maintient Ja loi et que 
toute violation de celle-ci sera 
punie dela confiscation de l’oc- 
troi législatif, nous paraît une 
colossale contradiction, 

Il est évident, d'après la décla- 
ration desir Wilfrid Laurier, que 
le règlement de 1896 est celui 
auquel on vise d’astreindre pour 
toujours la minorité. ‘Le gou- 
vernement a toutes raisons de 
croire, dit le premier ministre, 
que le reglement connu sous le 
nom de règlement  Laurier- 
Greenway a été accepté par la 
majorité de la minorité. ” 

De ces paroles,on peut encore 
conclure que lorsqu'on parle dans 
les sphères officielles, soit à Otta- 
wa, soit à Winnipeg, de modus 
vivendi, 11] s'agit uniquement de 
ce reglement Laurier-Greenway. 

Il est à propos de faire remar- 
quer que ce règlement a été con- 
damné par Rome. 

M. Laurier. en disant que la 
majorité des catholiques du 
Manitoba a accepté ce règlement 
porte contre la population catho- 
lique une accusation grave : celle 
d'accepter un reglement contre 
lequel Rome leur a fait une obli- 
gation de réclamer. 

Nous devons répudier cette ac- 
cusation. 

Non, la majorité des catholi- 
ques du Manitoba n'est pas en 
opposition avec les enseigne- 

ments du Pape. Elle n'a pas 
accepté le reglement : elle ne 
l'acceptera pas ; elle fera ce que 
la constitution lui permet de 
faire, ce que ses instincts patrio 
tiques lui conseillent de faire, 
ce que la direction papale leur 
enjoint de faire : elle réclamera. 

l'ar le reste de la réponse de 
sir Wilfrid Laurier, on voit qu'il 
nous déclare encore une fois que 
lui et son gouvernement sont 
satisfaite de ce règlement et ne 
songwent point autrement à ve- 
nir a notre secours, qu'en nous 
remettant à Ja merci de M. 
Crreenwav, dont les dispositions 
sont mises à nu par ses récents 
agissements et ses derniers dis- 
cours. 

D © <—— 
INSULTE AUX MALHEUREUX 
| _— 

Le sympathique abbé Gérin a 
bien voulu écrire récemment, en 
parlant des catholiques du Mani- 
toba : 

Ce sont des soldats en cam- 
pagne, vivant sous les armes 
Je crois sincèrement que nos 
frères de là-bas, comine catho- 
liques, valent mieux, beaucoup 
mieux que nous. 

Ces paroles sont trop géné- 


avoir des | reuses. Les catholiques du Mani- 


toba ne se croient pas meilleurs 
Il n'en est pas 


moins vrai que depuis bientot }des choses désagréables à son 


dix ans ‘ils vivent sous les 
armes,” et que le malheur les as- 
siège. Leur infortune mérite le 
respect. C'est pour les consoler 
et les encourager que M. l'abbe 
Gérin, laissant parler son cœur, 
a tracé ces lignes élogieuses, qui 
nous touchent. 

De tels éloges, dans de telles 
circonstances, ne sauraient faire 
de mal à personne, On peut fa- 
cilement, sans nuire à aucune 
cause, laisser un peuple malheu- 
reux jouir du parfum qui s'ex- 
hale de ce bouquet, fait de sym- 
pathies et de commisération. 

Il est cependant de par le 
monde des esprits chagrins qui ne 
s’accommodent point de ces bo ns 
procédés. Telle est la “Vérité.” 

Sans nécessité, presque sans 
à propos, elle reprend M. l'abbé 
Gérin—et le révérend Pere La- 
casse, qui donne la main à M. 
l'abbé Gérin—de parler aussi fa- 
vorablement des catholiques du 


Manitoba. D'après ce journal, la 
population catholique de notre 
province n’a pas montré dans la 
lutte la force de caractère qu'on 
aurait pu désirer. 

Et sur quoi cette affirmation 
est-elle basée ? Nur le fait que 
des secours ont été demandés 
pour le soutien de nos écoles. 
Voici le paquet, que les lecteurs 
l’'examinent : 

“Nous ferons aussi remarquer 
à M. l'abbé Gérin et au P. La- 
casse que la lutte ne semble pas 
avoir ‘trempé nos gens du Mani- 
toba autant qu'on aurait pu le 
désirer. 

“Pour une raison ou pour une 
autre, quend la persécution est 
venue, il à fallu demander du 
secours à la province de Québer, 
mème en France, pour aider les 
catholiques du Manitoba à sou- 
tenir leurs écoles séparées. 

‘Cela ne se voit pas aux Etats- 
Unis, 

“Donc la ‘trempe’ ne nous pa- 
rait pas excessivement forte au 
Manitoba. Et c'est sans doute 
parce qu'elle ne paraissait pas 
très forte à Rome qu'on à jugé 
qu'il valait mieux accepter des 
‘réparations partielles, un modus 
vivendi quelconque, une espèce 
de ‘plan de Faribault. ” 

Si vraiment c'est manquer de 
“trempe” que de demander des 
secours en certaines circontances, 
que faudra-til donc dire des 
promoteurs de toute  œu- 
vre religieuse et sociale ? Que 
faudrait-il donc dire de la *Véri- 
té” elle-même ? 

Les critiques de la “Vérité” 
sont une insulte à toute la popu- 
lation catholique, du haut en bas. 
Car c'est d'en haut que la de- 
mande de secours est partie. 

Elle a commencé par insulter 
des hommes: elle insulte mainte- 
nant tout un peuple. On peut 
juger du premier procédé par le 
second. 

Ses insultes vont à ce qu'il y a 
de plus sensible, au caractère et 
à l'infortune. 

La population catholique res- 
sentira cette outrage fait à sa 
boune volonté, à son courage, à 
ses sacrifices. 

Sachons aussi en profiter pour 
nous ‘retremper” dans nos réso- 
lutions de punir nos spoliateurs 
et de leur arracher nos droits. 

La ‘Vérité explique la direc- 
tion de Rome par notre manque 
de caractere. 

C'est une explication nouvelle 
de la raison de l’'Encyclique. Elle 
nous parait différer de celle que 
les autorités ecclésiastiques nous 
ont donnée. 

Nous avons cependant 
réflexions à faire à ce sujet : 

10. Ce n'est pas la population 
catholique du Manitoba qui a de- 
mandé cette direction. 

20. Ni ce que ditjla “Vérité” 
était vrai, les catholiques du Ma- 
nitoba supplieraient immédiate- 
ment et instamment les autorités 
ecclésiastiques de les relever de 
cette direction. 

TD © —<——  — 
LES REPRESENTANTS DE LA MINC- 
RITE A LA LEGISLATURE 


| 


deux 


On sait que M. Greenway vient 
de faire adopter par la Chambre 
locale, une mesure demandant 
au gouvernement fédéral de 
remettre à notre province le con- 
trole absolu du fonds et des ter- 
rains destinés au 
écoles du Manitoba. 

Nos députés français se sont 
opposés à cette manœuvre politi- 
que. Le vaillant député de La- 
Vérandrie a proposé, en amen- 
dement, de renvoyer à six mois 
la passation du bill. MM. Marion 
et Lauzon seconderent cette 
“ L'Echo de Manitoba ” 
a cru l'occasion bonne pour coin- 
mettre une ânerie: il n'a eu 
garde d'y manquer. Ce jonrnal 
profite du rejet de l'amendement 
Paré, par la Chambre, pour dire 


maintien des 


motion. 


| 


LI MANITOBA. 


auteur et à M. Lauzon. 

Avant de commencer son cha- 
rabia, ‘’l'Echo” annonce qu'il 
veut se donner le plaisir de 
” chanter pouille ” à MM. Paré et 
Lauzon. La feuille libérale dit 
bien : elle leur chante pouille. 
Elle ne fait que cela, elle a été 
créée et mise au monde pour 
c'est - à - dire pour 
piailler, injurier, bavarder à tort 
et a travers La chère feuille a 
eu la propriété d'expression une 
fois dans sa courte vie. 

Après avoir brutalement essavé 
de ridiculiser le député de Saint- 
Boniface, “l'Echo’” traite M. 
Paré d'antocrate, de sectaire fa- 
natique, et autres épithètes plus 
ou moins sottes les unes que les 
autres. 

Suivant la feuille de Winni- 
peg, l’action de M. Paré peut ir- 


cela ; 


riter M. Greenway contre 
nous. 
Irriter M. Greenway con- 


tre nous ! ! 


C'est tont fait, messieurs de 
l'Echo; depuis longtemps la 
minorité s'en aperçoit. 

Nos trois députés savaient fort 
bien que leur amendement serait 
enterré par la Chambre, mais dans 
leur intention, cet amendement 
était une protestation contre Îles 
injustices dont nous sommes Îles 
victimes. Les représentants de 
la minorité n'avaient pas d'ama- 
bilités à fañne à M. Greenway, 
qui vient de déclarer insolem- 
ment que la loi de 1890 restera 
ce qu'elle est actuellement ; c’est- 
à-dire une injustice permanente 
pour les catholiques de la pro- 
vince. 

Au reste, par sa présente dé- 
marche, le gouvernement Green- 
way ne demande pas la recon- 
d'un ‘droit’ mais 
l'obtention d'une ‘ faveur.” En 
vertu de la loi, la province n’a droit 
qu'à l'intérêt “ des deniers réali- 
sés par la vente des terres sco- 
laires.” Nous traiterons ce sujet 
d'ici à quelque temps. 

di  —_ _ _ 

HYSTERIE, CONSTIPATION ET 
LEURS D'ESTOMA 

Parfaitement  enrayées par l'heureux 


emploi des ‘Privres €Carpixares" du Dr. 
Ed. Morin. 


naissance 


—_ 


HDOU- 


DANS LE MONDE RELIGIEUX 


Le R. P. Blais, O. M. L. est par- 


tice matin pour Ottawa. 


Des nouvelles reçues à l’ar- 
chevêché disent que leT. R. Père 
Joachim Allard, vicaire-général, 
se remet difficilement d’une 
forte attaque de grippe ; le Rev. 
Père annonce cependant à Mgr. 
L'Archevêque sonretour pro- 
chain au Manitoba, où il repren- 
dra ses travaux apostoliques. 

—— D 


Obituaire 


M. Stanislas Léonard, l'an de 
nos concitoyens, est mort à sa 
résidence dimanche dernier, 
après une longue maladie. Le 
défunt était âgé de 44 ans, il 
laisse une femme et sept enfants. 

Ses funérailles ont eu lieu ce 
matin ; la messe de requiem a été 
chantée par M. le curé de la ca- 
thédrale. 

Nous offrons nos sinceres con- 
doléances à la famille. 


POURQUOI S'OBSTINER ? 


Lorsque vous toussez, ne 
cela se passera tout seul, 


dites jamais 
mais achetez un 


facon de BAUME RHUMAL elvous vons 
en trouverez bien. 
— ———— 
ON DEMANDE, à nos bu- 


reaux, un jeune homme sachant 
lire passablement le manuscrit et 
pouvant parler l'anglais et le 
français. 

M. N. Chevrier, du Magasin 
Bleu, est revenu d'un voyage 
d'affaires à Montréal, où il a as- 
sisté à la vente de liquidation 
des magasins de Doull & Gibson, 
les 3, 4 et 5 avril. Les journaux 
de Toronto en parlant de cette 
grande vente, ont signalé comme 
un indice de progrès pour l'ouest 
le fait que les plus gros acqué- 
reurs étaient de Winnipeg: la 
Compagnie de la Baie d'Hdson et 
M. Chevrier. Les marchandises 
sont maintenant en route pour 
Winnipeg et seront exposées 
dans environ une semaine. Le 
public pourra alors bénéficier de 
l'activité et du savoir-faire com- 
mercial de M. Chevrier, lequel a 
sa avec tant de jugement prendre 
part à cette grande vente forcée. 

 _— 
Pour chapelets des RR. PP. 

Croisiers, Médailles et Petits Cha- 
pelets de St. Antoine, Timbres-poste obli- 
tres. Ecrivez à Agence de l'Ecole A pos- 
tolique de Bethlé. m, No. 153 rue Shaw, 
Moutrra!, PB. Q. 14-40 


CET ESPACE 


EST 


RESERVYE 


AU 


Magasin Bleu 


dont le 


ropriétaire, M. 


Chevrier, vient d'acheter 
un assortiment considé- 


rable provenant 


de la 


vente d’un fonds de ban- 


queroute de $ 


11 


200.000. 


La semaine prochaine nous 
donnerons les prix de nos mar- 


chandises. 


N'oubliez nas la nlace 


No. 434 RUE PRINCIPALE. 


Enseigne Etoile Bleue 


Winnipeg. 


‘ LE MANITOBA 
CHEZ NOUS ET AUTOUR DE NOUS avec empressement tout ce qu'on 
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